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SAUMUR,

Voté de PAmniiiitie*

L'amnistie est votée par 34 3 voix contre

t36.
M. Gambetta a prononcé un discours et

démontré à la Chambre que l'amnislie n'est
pas une politique de fuibiesse, mais bien une ;
pontique de conciliation. ;
Il fautfairo l'amnistie aussi longtemps que j

possible avant les élections pour que leŝ Ç|t|^g
tis hostiles ne l'exploitent pas. ' a
-11 faut mettre les crimes de la Commune ^

sous une pierre tumulaire et dire tout haut,
qu'il n'y a plus qu'une seule France, qu'une'^
seule République. ^
La Chambre a repoussé l'amendement.^

Barthe au nom du centre gauche et tendant^^
à exclure do l'amnistie les crimes dé droit '
commun.

La Chambre, sur la proposilion de M.^
Lepère, a décidé que le discours de M. Gam-^
betia sera affiché dans toutes les communes
de Franc*. ^

Nos députés avaient hâte de rejoindre!,
M. Gambetta, qui venait de 'fliire « son pas
en avant. > .j,-

La même Chansbre des 363, qui avaitre-:j
poussé l'aministie plénière le 23 février 1880,.
vient de l'adopter le 2 i jMn 4 880, par H t
voix contre 4 36. ,

Le gouvernement a abdiqué ; aucun mi-1
nistre n'a pris la peiné de soùtèûir le projet^
d'amnislie. M. Gambelta, descendu de^
l'Olympe présideniiel, a parlé, et, devant le-i
Maitre, les serviteurs se sont tus. '<

L'amendement tendant à exclure les as-sassins
et les incendiaireis a été repoussé par

m voix contre 4 85. L'amnistie est donts;
générale, et nous allons voir rentrer en:
triomphe ce qu'il y a de pire dansle mau-^^
vais. ,bnmi

M. Gambetta l'a voulu, sa popularité

baissait; le lion populaire grondait, el la^
veille il avait montré les dents au dompteur;.,
pour apaiser sa colère, celui-ci a rappelé
les fauves absents ; maintenant la ménagerie
est au complet. Rugira-t-elle moins haut?
M. Gambetta l'espère, il se trompe.
L'amnistie, dil le Citoyen, ne constitue pas

•le seul fait de l'amnistie. Cetle question com-
prend surtout la revendication des programmes
socialistes dont on no doit cesser aujourd'hui
de réclamer l a généreuse et républicaine appli-
• cation.

SÉNAT. — Hier, au début de laséance,^
JWJ. Cazot à déposé le projet de loi d'amnistié j
ivôté par la Chambre des députés. , jj,"
\ Le gouvernement ne demande pas j'ur-^^
gence. . x

---»»!«53B&»S<Sî-«SS:EKwe(»^

AiUESiittle et Pro^criptioii*^:

I : Depuis longues années, de nombreusesi?
'congrégations religieuses d'hommes et dâo
femmes sont établies au milieu de nos vil4?
:les ; elles y font le bien ; elles y enseignent lafa
loi de charité ; leurs paroles consolent, leurs
mains secourent et soulagent. Nous les bé-nissons

et nos enfants les aiment. Leurs mai>iï
sons sont ouvertes, personne n'est rebuté àd
leurs portes, chacun y reçoit le pain qu'il n'ao
pas, le conseil dont il se fait besoin, le se-cours

qu'il réclame..
I ^ ôs religieux ne demandent rien que dçj
continuera prier, enseigner et bénir. Jamais j
ils n'ont conspiré ; jamais ils n'ont adresséa
de reproches ad pouvoir ; jamais ils nese sont'
plaints des calomniateurs et des persécu-teurs.

Leurs lèvres ne profèrent ni le men-songe
ni la menace.

Soumis aux môm,e8 lois que nous, payant,;
les impôts et les droits de mutation comme?
nous, ne jouissant d'aucuns privilèges éi
continuant dans le silence et la retraite leurs
oeuvres merveilleuses, n'ont-ils pas ledroit
de les invoquer pour se défendre? g

Ces religieux et ces soeurs de charité sorii'
nos frères, nos soeurs, nos enfants; sous un
nom nouveau et sous un costume aussi sim-î

pie qu'humble, notre coeur les reconnaît et
notre affection les suit dans ces cloîtres si-^
lencieux où ils sont allés perpétuer cette]
chaîne d'union que le Symbole des Apôtresj
a nommé la communion des saints. t

A ces âmes d'élite, il est permis d'aller'
porter la foi et la civilisation dans les pays^
inconnus, d'aller à la conquête des tribus
barbares, perdues dans les déserts de l'A-'
frique ou répandues çà et là sur les îles de
rOcéanie. On tolère encore que des mission^
naires aident nos colons àfixersur le sol'
africain les peuplades nomades, cruceetarà-^
tro. Mais au milieu de nous, dans cette'
France catholique ofi l'on admire tant dé
basiliques et de cathédrales, d'Hôtels-Dieu et
d'établissements religieux et hospitaliers, il
ne leur sera bientôt plus permis d'enseigner
les vérités chrétiennes à ce pauvre peuplé
que l'on abêtit et démoralise; et pour leur
en ôter le moyen, on les insulte, on les 08^-'
lomnie en attendant qu'on les chasse dè
leurs propres maisons, comme des hommes «
dangereux, des pestiférés.

La presse radicale les attaque avec'îQ'-^
reur et lâche sur eux toutes lés colères, afiri'^
de justifier à l'avance les violences qui se'-
préparent conire eux.

De fait, la proscription est commencée.
Le 30 juin, le lendemain de la Saînt-^^

Pierre, elle entrera dans sa phase d'exécu-;'
tion.
Peut-on espérer que les fermes protesta-'

lions des victimes désarmeront la rudesse,g
des hommes du pouvoir? — Serons-nous^
condamnés à voir écrire dans les fastes de,
l'Eglise catholique dé France: « Le trente.!
juin 4 880, la République française a ouvert.^'
sôus le présidence de M. Grévy et sous le,
ministère de M. de Freycinet, l'ère des per-^!;
sécutions religieuses? » — I)e noinbréujj
préfets et quelques procureiirs ont prêté;
; eur ministère, en cette triste occasion, à une.,
exéculion encore plus triste. Danton avaij^
au moins pour excuse la pensée que l'on-
conspirait contre la République. Le pouvoir
actuel n'en trouva nulle part le prétexte etle
soupçon. — Ce jour-là on attenta à la li-berté

de conscience, à la liberté individuelle

et à l'inviolabilité de la propriété, et les ré-publicains
rayèrent les Uberlés de la cons-cience

de notre Constitution el de nos Co-des.

Chronique géuérale.

La démission de MM. Varroy et Jaurégui-berry
paraît inévitable, ces deux ministres

ayant déclaré qu'ils ne prendraient pas part
au vote concernant l'amnistie.
I t- i- Le conseil de préfecture de la Seine
se réunira cette semaine pour examiner l'é-leclion

au conseil municipal du citoyen Trin-î
quel. i
l L'arrêt sera rendu séance tenante, cariJ
irinéligibilité ne soulève aucun doute. •

— On annonce la publication prochaine?^,
de journaux dirigés par M M. Rochefort, Férg
lix Pyat, Jules Vallès et Lissagaray. C

M. Félix Pyat reprendrait son ancien titre.^
du Combat.
, ^ Pour le journal de M. Rochefort, le titre^*
In'est pas encore choisi ; on croit qu'il s'ap^,,
pellera la Revanche. En tout cas les fonds '
sont prêls. *
Ajoutons que plusieurs de ces messieurs:

s n̂t attendus à Paris aujourd'hui.
On a distribué la proposition de loi de

M. Dufaure sur les associations. Ce projet*
de loi exige une déclaration du nom, de
l'objetde la société, des noms des socié-taires

et du siège de l'associalion. ^
— M. le garde des sceaux Cazot esl pres-que
aussi infatigable que M. le. général

Farre, ministre de la guerre. On annonce^
qy'un nouveau mouvement judiciaire estl,
ep préparation à la,chancellerie. .c.
Dans le mouvement qui a paru dimanche*

et qui portait uniquement sur les justices de '
paix, nous avons remarqué 46 mutations
agrémentées de 2 non acceptations, de 41
démissions et de 23 révocations. 3-
i , ChifTres très-notables après les épurations

FEUILLETON DE L'ÉCHO SAUMUROI^f :J

p P H I U M Bli 41;
(Su i t e . ) -'^

'M min si H b m ^ n a m<- ^ :
,icii §ri^.9';"

Quel être ë pàriqùe Tôn é̂le Claude ! Au premier"
»bord il TOUS trbîssail; puis, familiarisé à ses bizar-
leties et ses généreuses iotenlions se déoaêlant
^«nssesrëticences, oo so laissait bellement gpuf^.
êroer parlui. ^
Son esprit droit, sa vieille expérience en faisaient
guide sûr. 11 fut le mien,
l'aimai bientôt comme un père, et me ployai

^ ôn système de direction. Sermons» admonesta-
'lODj, conseils pleuvaient dru quand j'en méritais
°"<l»e j'en avais besoin. Un jour que je lisais,
pendant une promenade avec' Claire et Lucie, les
">émoires d'une institutrice, il nous rencontra. Les
P^'i'es jouaient aux volants. J'étais assise à l'ombre
""i chêne, dévorant le récit et versant des larmes

l' r̂ une page sentimentale. U prit le livre, le feuil-
"^e» le mil dans sa poche.
- Je confisque, dil-il, ce tissu d'absurdités, fftrci

j.Jféjogéssuc triste servitude de l'héroïne que
'''«"r a posée en victime douée de qualités

surhumaines et dépourvue de défauts. Des défauts !
Q donc, c'est l'affaire de ses maîtres qui ne l'apprér
cient point et la regardent comme une mercenaire,
une domestique à gage, une esclave blanche, ij s,|

» Hélène, le roman est un catéchisme de men^',

songes, présentant l'exception pour la généralité ; et
malbeureusemënt, én lisant ces oeuvres d'imagina- ,
tion, les jeunes personnes se créent des monstres »
de leur position secondaire dans les familles. ksxti>
moindres petites contrariétés (qui n'est sujet à en''
éprouver dans tous les états?), ces demoiselles s'of-fusquent,

on les persécute, on les martyrise : leurs';
maîtres sont des tyrans ; les allenlions qu'ils ont/
poùii' elles leur paraissent des moyens de séduction;"
la froideur polie qu'on leur marque, d'outrageants.^
dédains, et, la tête montée par de mauvaises lec-~
tuTes, elles s'irritent de tout et sonl vraiment àl'
plaindre.

» Mais est-ce,la faute des maîtres7 Est-ce l a
nôtre si vous avez descendu plusieurs échelons def,i
la hiérarchie sociale, en vous plaçant professeui î
de langue chez un simple bourgeois? Ne voué

récriez pas, n i ne me soutenez qu'un revers dis'
fortune n'a pu vous précipiter de votre rang, que*
vous êtes par l'éducation, les manières, vos r e l a -tions,

l'égale de M. et Madame Merrey (lesquels n e

sont après tout que des commerçants enrichis)','
vous vous tromperiez étrangement.
, » La richesse prime la pauvreté.

? • » L'homme pauvre déchoit. "*^, *
» Un banquier banqueroutier qui se faii I îcouï-^*

mis d'un marchand n'est plus lefinancierpour ses
pairsi uu monsieur, ce que les Anglais appellent^
« un squire » pour son monde. S'il voulait fréquen-ter

ses anciens amis, les financiers lui tourneraient
le dos et riraient de lui, se disant un des leurs
comme ils riraient d'un maire destitué affirmant
qu'il a 1.6 droit de marier ses concitoyens comme
lorsqu'il administrait la commune, la taille ceinte/
de l'écharpe, française.

» Il est cependant le fils de son père ; les salons :
dorés, lès fêtes princières ne lui donnaient ni une]
pl'us noble naissance, ni une plus haute intelligence; '
néanmoins, membre actif de la corporation mar--
chande, l'ex-banquier commis devra s'en tenir à la;<
société des commis. L'écu esl l'écharpe du rang."
Un blason est une relique archéologique qu'il faut'^
conserver dans son armoire, si l'écu ne le remonte '
à la mode de l'époque et ne permet au possesseur,
de s'en parer avec gloire. L'argent seul élève dansl^
cesiècle positif. Vous qui n'en avez pas, mon enfant,,,
vous êtes déchue et vous ne vous relèverez qu'en.-
vous,dressant sur le marche-pied d'or de la fortune!
ou du génie. Je ne présume pas que la fortune oU'

le génie vous le prête. Soumettez-vous donc auxi
rigoureux décrets de la Providence. Voyez en vos
maîtres des supérieurs, dans vos devoirs une
épreuve à passer el gardez votre coeur d'uno jalou-sie

orgueilleuse.
» D'ailleurs, on a toujours quelqu'un au-dessus

de soi, A mérite égal de bourse el d'instruction, un
Merrey n'est pas un Rohan, la petite noblesse ne
vaut pas la grande, un maréchal de France est
plus qu'un soldat, et Rohan, grande noblesse,
maréchal, sont moins que rois et empereurs qui se
disputent enlr'eux la souveraine puissance et que
Dieu domine lous.

— Je conviens de cela. Mais avouez qu'entre
l'égalité et la dépendance U y a de la différence. La ,
condition de l'institutrice

— N'est ni vile, ni dégradante, ni pire, ni plus
dangereuse qu'une autre, Partout où la femme se
respecte, elle est respectée. Lorsqu'il arrive mal-heur

à une institutrice, presque toujours elle a
recherché le danger, ou elle ne l'a pas fui, ou elle
s'est mis en tête de se forger le marche-pied d'or
en se faisant épouser par un fils de famille, ou
enfin son caraclère l'a entraînée sur la pente do la
légèreté : de la légèreté à la coquetterie le saut est
prompt, de la coquetterie à l'oubli des convenan-ces
il n'y a qu'un pas ; elle le franchit, puis conti-nue
de suivre la voie fatale où le monde rejette

impitoyablement.la pauvre égarée. La femme qui
se voue an professorat doit regarder ses fonctions
comme un apostolat, se dire que le célibat est son
lot, ne pas rêver liberté absolue, mariage de contes
de fées, et dès qu'elle ressent les symptômes d'une



incossttulos quo subit coite magistrature
depuis deux ans.

- La Fraie F r a n c e annonce qu'un groupai
d'avocats du barreau do Lille vient d'arrêter
d(5nnitivoment les termes d'uno adhésion
motivée à la consultation de M" Uousse.
« Lo mémoire do nos jurisconsultes, dil-elle,
qui soutient uno étude approfondie des
textes législatifs invoqués par les autours»
des décrets, compterait environ une qua ĵ
rantaine de pages. Il doit paraître dans lesi
premiers jours de la semaine prochaine,
revêtu de nombreuses et honorables signai
turcs. » *

— La cour de cassation [chambre des re-quêtes)
a prononcé , sur les conclusions de

M. le procureur général Bertuuld, l'annula-tion
demandée par M. le garde des sceaux

de la délibération prise parle tribunal civil du
Mans, le 26 mai dernier, el dans laquelle il
avait introduit une proleslation contre la cir- î
culaire qui interdit aux corps judiciaires
d'assister en costume aux processions de la
Fêle-Dieu.

UNE COMBINAISON POUR LE 30 JUIN.

Une autre grave question est depuis hier
matin l'objet des préoccupations du gouver-nement.

Cédant à des pourparlers indirects enta-més
déjà depuis quelques jours, mais que

la queslion d'amnistie avait étouffés, M. le
président du conseil oe serait pas éloigné de
se rendre aux instances des dissidents répu-blicains

du Sénal (groupes Dufaure et Jules
Simon), pour introduire au conseil des mi-nistres

la question grave de savoir si, en
présence de l'émotion que pourrait produire
l'application des décrets du 30 juin, au mo-ment

surtout où le gouvernement n'a de-mandé
l'amnistie que pour faire disparaître

dans le pays toute cause d'agitation aûn de
reprendre les grands travaux en France, il
n'y a pas lieu, adoptant lo principe du droil
d'association présenté par M. Dufaure au
Sénat, de n'appliquer les décrets qu'aux Jé-suites

et de laisser à toutes les autres con-grégations
religieuses non autorisées indis-tinctement
le temps de se pourvoir en auto-risation

conformément à l'article 6 dudit
projet.

* *

Hier, à la Chambre, M. Gambetla, très-
fatigué par son discours de la veille, a laissé
à M. le comte de Durfort de Civrac le fau-teuil

présiden ĵçl, ^

L'ÉLECTION TRINQUET. j
îoSîîO toeinTa 89b ebifl^ n] —

Le forçat Trinquet a éféélii dans le quarij
tier du Père-Lachaise; or, pour bien appré-cier

le caractère de cette élection, il faut lire
l'article suivant, publié dans le Mot d ' O r d re
par Félix Pyat :

« Peuple de Paris, > -
» Achève ta victoire; rends-la décisive;

redouble d'efforts, d'union» de nombre!

inclination inavouable ou qui ne saurai! être par-tagée,
l'étouffer dans son germe si elle ne veut voit'

son coeur flétri et son front courbé soùs le mépris
d'un indifférent; car, si la nature a ses sympathies;'
la société a des usages qui ont force de loi et que i S
maîlres n'osent violer ouvertement. ' '

— Oui ! l'auteur des Mémoires décrit les conséi*
quences d'un penchant de ce genre, elles sont ter-**'
ribles.

— Mais avec de la religion , une saine morale/-
lo désir sincère de ne point dévier du droit chemin,
on se les épargne en ne cédaut pas h la leutalioit'
de sortir de sa sphère. Tant que vous serez aveC!
nous, ma chère enfant, surveillée'et respectée,
nous empêcherons que le mal vous approche. Maii^
si vous veniez à nous quilter, rappelez-vous de côi
que je vous sermonne lk. "''d

— Vousquilter? On me renverra donc 7 ' i
'-— M. et Madame Merrey ne vous renverront pas.'»

Mais vous êtes jeune, vous pouvez prendre votre'»
volée, essayer vos ailes, et,en prévision d'une telle'
éventualité, travaillez à-votre instruction, li est de ï
rigueur aujourd'hui d'exiger que les dentistes soientl
reçus docteurs en médecine, et les professeurs de '
langues, institutrices diplômées. 11 vous faut di- '
plôme et brevet pour enseigner légalement. J

{A suivre.)

Vote unanimement pour ton homme, ton
droit, to vie; no to laisse prendre à aucun
leurre, à aucun piège, à aucun masque de
l'ennemi! Ton ennemi, c'est ton maître...
C'est le Bourgeois. Ton ami, c'est ton égal...
c'est l'ouvrier. C'est Trinquet uu bagne par
lo maîlre, et pour loi. Vote pour Trinquet,
» Tu n'as pas uu ouvrier au Conseil. No

remplace pas un bourgeois par un bourgeois,
Quentin par Quentin. Tu vois ce qu'ils y font.
Ils cueillent une poire pour la soif. Prends
un ouvrier qui en sorte comme il y cnlre,,!^
avec son alêne, avec dos durillons aux mains
et non à la conscience. Vole pour Trinquet.
» Qu'est-ce quo son rival?
» Qu'il se nomme Letalle ou Loriel, c'esl

Gtttnbelta. ^
» Et qu'est-ce que Gambetla?

• , » C'est Thiers. --ri
» Et qu'est-ce quo Thiers?

* » Attends lo discours du Dauphin à Saint-
Germain, si tu ne le sais... Mais tu dois le
savoir et tu ne peux pus l'avoir oublié. C'est
le Bourgeois, avec sa haine el sa peur sénile
du Peuple, son égoïsme féroce et idiot, sa
sanguinaire imbécililé. C'est le mulilaleur
du territoire et l'exterminateur de Paris.
C'est la paix à tout prix avec la Prusse et la.
guerre à outrance à Paris. C'est deux mil--
lions de Français livrés à l'Allamagno et
cent mille républicains proscrits de Paris.
C'estlemassacreconstitulionneldela vile mul-titude.

C'esl Transnonain, la Croix-Rousse
et le Père-Lachaise, la triple exécution du
prolétariat, la trilogie sanglante de Juin,
Décembre et Mai. C'est le tricolore de Se-dan,

de Metz et deSatory. C'est la Comiriis-
sion des Grâces; c'esl.Paris au poleau; c'est
Paris au bagne. Ah! ab I le Bourgeois, sou-viens-

toi, puisqu'il ne veut pas l'oubli; c'est
l'usurpation, l'invasion, l'organisation de la
défaite et de la trahison, le plan Trochu, le
plan Bazaine, le plan Favre, le plan Thiers,
le serment à l'Empire sous le nom de Répu-blique,

à la Constitution, laquelle? la quin-zième;
au drapeau, lequel? Versailles; à â

République , laquelle? sans républicains^:
aux Sénateurs, Présidents et Mouchards,
trente milliards de délies, trois milliards
d'impôts, cent mille prêtres, six cent mille
fonctionnaires el cinq cent mille soldats §1,
Galliffet. Vote pour Trinquet. ^

J » Qu'est-ce que Trinquet? Il n'a ni hôte}
ni statue Il n'a pas tué vingt-quatre
mille républicains. Il n'est pas absous com-me

Fourtou. C'est l'éternel massacré, l'éter-nel
exploité, l'éternel'condamné, î'ëtemej

; Prométhée avec le bec bourgeois au flanc.
» Prends-le avec son bonnet vert, sa ca-saque

rouge, sa chaîne et son boulet, tout,
son poids.... et mets-le dans la balance con-!
tre ses trois rivaux en habit. Vois ce qu'ils
pèsent devant lui ! Qu'ont-ils fait pour loi?
I D'où viennent-ils? Que sont-ils? Quels sont
ledrs droits, leurs titres, leurs luttes, leu'rii
peines pour' toi? Us représentent quoi ? RÀT'
dicaux ou non, ropportunisme. Gambet-'
listes ou non, Gambetta..... c'est-à-dire jà
résignation sous l'Empire, le Corps-tégisla-
tif et la Commission impériale, la satisfac-tion

sous la République, l'orgie des fonc-tionnaires,
les dîners au roi des Grecs, et les

fêles au prince do Suède, complices ou ^u-;
pés de l'ennemi èt finalement gardes-chioiir^!,
mes de l'ouvrier. Vote pour Trinquet !
» Quel intérêt ai-je à te crier Trinquet ?"
» Le tien. Sa chaîne est plusi la tienije

que la mienne... et je connais mieux ma
caste que toi, implacable qu'elle est.
» Electeurs du Père-Lachaise, ayant le^^'

vote, regardez au cimetière, à ce tertre, d'où '
le sabre d'Andrieux écarte les enfants ; élec- "
teurs des ouvriers Trinquet, Varlin et Du-
val, fils des électeurs deDanton, Marél et
Chaumetle, c'est dimanche le 20 Juin, date
non moins fatale quele 20 Mai, Il s'agit pouf '
vous, par un vote fatidique, de renier oa- ;
d'affirmer la Révolution, de réprouver oub
réhabiliter ses martyrs. Evoquez-les tous
pour le salut des vivants, ces morts immor-tels,

celle Commune de Paris qui a sauvé la
République en 93, qui l'a sauvée en 1871;
celte Commune qui a pris les Tuileries le 10
Aotit et les a brtilées le 20 Mai ; cette Com,:,
mune qui a pris la Bastille et est enfermée à
Nouméa, Tous cesmorts d'un siècle à l'au-tre,

et ceux moins heureux qui survivent,
ceux do Juin, de Décembre et de Mai comme
ceux de Thermidor; de tout le calendrier
rouge, toutes ces viclimes, tous ces princi-pes,

tous ce» héros, tous cesflétrisde là
Justice et de l'histoire bourgeoise^ lout cela
est au bagne, au ban, en tombe. Mais il j a
pire que la mort, que l'exil et le bagne mê-me

C'est ia grâce I Peuple de Paris, ne
laisse pas gracier le droit vaincu par le>

crime vainqueur! Amnistie la Commune
Amnistie Paris! Vole pour Trinquet! »

On s'occupe, au ministère de la guerre, du
renvoi de la classe de 1871) ; la mise en route
commencera probablement, suivant les ré-gions,

à parlir du 9 août prochain.
La deuxième portion du contingent de la

classe de 1879, appelée à faire moins de ser-vice,
sera envoyée [irobablement aussi à par-tir

du 11 octobre prochain.

Le ministre de la guerre vient d'ordonner
de nouvelles instructions au sujeldu partage
de la classe de 1878 en deux portions.

Leminislre a fait établir un nouveau ta-bleau
qui modifie, en ce qui concerne l'ar-mée

de terre, le chiffre de la première el de
le deuxième portion du contingent de ladile
classe.
Leconlingentdela première portion, fixé

par la circulaire précitée à 125,681 hom-mes,
est réduit à 112,981 hommes.

Le contingent de la deuxième portion jçsl
porté de 16,116 à 28,816 hommes. "

Ckoîiifoe Locale el de l'Ouesl.

J^st^. COURSES DE VERRIE-SAUMUR. .W'V

i Nos courses de printemps ont eu lieu
dimanche, 20 juin, avec le succès qu'elles
ont toujours obtenu depuis leur fondation.
Le temps, peu engageant dans la matinée, a
pu arrêter beaucoup d'amateurs qui ont
ainsi perdu l'occasion de passer une agréa-ble

journée. Toutefois, on voyait autour de
l'hippodrome un nombreux public, au mi-lieu

des équipages les plus variés: des
itoiletles fraîches et élégantes ornaient là
' t̂ribune des souscripteurs, et l'affluence était
grande dans l'enceinte réservée. Parmi les
officiers supérieurs, nous avons remarqué
M. le colonel des Roys, commandant l'Ecole
de cavalerie.
Cette nouvelle journée est un indice cer^

'tain de toute la vitaUlé des courses de Ver-rie,
heureuse fondation de MM. les mem-bres
du Cercle Saint-Hubert, asslirés du

concours des officiers de l'Ecole.
I -'Voici le résultat de la journée : • -iû'
F 1° PRIX DU CHATEAU DE MARSON (Course de
Jhaies. — Gentlemen. — Welter-Handicap). — Un
lobjet d'art offert par M. Bailloti de la Brosse, pou'r
chevaux de chasse et de^rotnenade, domiciliés k'
Saumur quinze jours au moins avant lacourse , et;
n'ayant pas, eu 1880, pris part à une course publi-que

aulre que celles réservées aux chevauit de
chasse. — Distance : 1,800 mètres environ.
Pour celte première coursé,'six clievaux

I élaient engagés, cinq seulement sont partis :
Fraxinélle.h M. G. Guinebert, montée par M.
i le comte d'Andigné ; G i r o u e t t e , à M. le baron
!dé Balorre, inontée par M. Chavagnac; Si-
;r«cd; à M. Amadieu, monté par M. de Pour-
talès; J a c q u e l i n e , à ML lé Comte Costa de
Beauregard, montée par son propriétaire, et
\Spider, à M. le capilaine Peters, montée par
sM. da Saiot-Atidré.
p Dès le début de cette course, 5troco éT
\G i r o u e t t e prennent la tête, qu'ils conservenitf
Ipendanl les trois quarts du parcours ; m.ai î̂i
alors G i r o u e t t e fait un suprême effort,, et, en'
quelques bonds, elle atteint le but, gagnant
de deux longueurs sur 5tr<»co. Non-placées :
F r a x i n e l l e , J a c q u e l i n e et Spider.

• •.' , nos
2« PRIX DTi CERCLE SAINT-HUBERT-(Steeple-

Chase. — A réclamer). — 1,000 fr. offerts par le
Cercle Saint-Hubert, pour tous chevaux de 4 ans
et au-dessus, à réclamer pour 5,000 fr.—Distance:
3,000 mètres environ. ,,^,,5

Pour ce steeple, six chevaux étaienl enga«:v
gés, quatre seulement ont pris part à la.
lutte; V e n t r i l o q u e , h M. Marin de Saint-An-dré,

monté par son propriétaire; G a l o p i n I I ,
;à M. le comte de Miramont, monté par M.
Costa de Beauregard; T r a l a l a , k M. le mar-
,quis de Saint-Sauveur, monté par M. Lowa,
ïet P r i m . h M. G. Guinebert, monté m r m . T
jRobbin. - rc
l'i Prm, déjà vainqueur dans plusieurs cour-
ises les années précédentes, s'avance avèC
|cette belle allure qui lui est habituelle, et fran-
ichit sans peine les obstacles; son rival était
T r a l a l a , qui, avec non moins de grâces qw
P r i m , le suivait de près. ç
! 3» PRIX DU PARC (Course de haïes.-Handicap^!' '
— 1,500 fr., pour tous chevaux.—Distance : 2,600 >
mètres environ. • j
Sept chevaux sur huit se'préseotent ou

poteau, presque tous déjà connus
luttes précédentes ; ce sont: Clin J*^^h
le capitaine Cadrillon, monté par M \ ^ i l
Port-Sdid, monté par M.do la Motte -v^^'
à Sir Elienno. monté par M 'J' f̂W,
jMeaulry, à M. lo baron Hainguerlol
par M. Haws ; L a Jeannière, Bauaé ^^^^^
par leurs propriétaires, MM. le
llochctaillée ot de Polinière ; enfin p^'' *e
à M. lo baron de Nexon, momée n**"'"».
Robbin. P' f̂ H,

C l i n - F o c ct P o r l - S d i d . qui g'étaien, .
lingues les années précédentes, cédJ.,
pas à Afc«utrt7 et à Fiorel/a. Le prix a é t ? >
•disputé, ol la course hiibilement ^
M e a u t r y arriva premier et Korella s Z î '
Porl-Sàid n'était que troisième, mais à '
de distance du premier; U était baUuf'^
honneur. "'«<i
\ 4- PRIX DES VENEURS (Hunt'aid Miliu,,
Btceple-Chase), - Un objet d'art pour
poneys el chevaux darmes dn chasseetdTr'
-roenade. - Dislance : 2,500mèlres enviroï^'»'

Course très-pilloresquo, en raison
' tenue de chasse eu liabil rouge exigée 1
les règlements. ^
Celle course n'n ptts causé moins d'émo

lion que la précédente. Deux des
engagés se sont retiras. Au d(ipfirUe
valent au poteau : M . de Crac, h M. le bat
(le Balorre, monté pnr son
Azor,
par
M, Amadieu , monté"parM''H; f?""'"'' «
M a t n a m a r a . montée par son n J °"f'^'^s;
M. le vicomte d'AuîichaL,Vr?^^^^^^^^

! vaienl au poleau : M de Crac à VI
rie Ralorre, monté p«r son nrl'n N

à M, le comte de M i r aÛ
Costa de Beaure^arfi •^!''»«fité

l'ourlait,

^ course , a élé disqualifié, pour élre u ï '
• dehors d'un poteau. ' " • ^^^^ ên
; Un accideol est venu troubler l'aiteuiili î
,des sfiectateut-s. Azor, en s ' é i a n ç S ^
franchir, un des premiers obstacles ?!
cassé ies reins et est mort dix minutes
sans avoir pu faire un mouvemenL M c l
de Beauregard, qui le montait,a étélanol
avant, mais sa chute n'a pas eu de s Z
graves.

M a c u a m a r a est arrivée seconde, maist
1 cependant obtenu le prix, Twoayant élé
disqualifié. ' "

50 PRIX DE VERRIE (Grand Steeple-Chasï.-
! Handicap). -2,000 fr., pour lous chevaux de ians
;et au-dessus. - Distance: 4,OQ0.pièlresel2|ok-'
tacles environ. - :

Au poteau se présentent: Linda-,4'iit
! George, montée par M. Cauilorn, quiarrire
première; Pondor, à M.G.Guinebert,monté

. parM. Robbin, arrive second. Pouymnni,^
M. G., Guinebert. monté par M. Hawer, et
Vertbûis, à Sir Etienne, moaté:.par M. Rial-
lajDj n'ont pas élé placés.

• 6» PRIX DE LA SOCIÉTÉ D E S STEEfLE-CHlSES
DE FRANCE (Steeple-Chase à travers pays. - Gen-
lleraen). —•2,000 fr. offerts par, la Société,des
; Steeple-Chases de France, pour tous chevaux
^ n'ayant pas couru depuis le l" janvier 1880, en
I co.urses publiques autres que celles réservées aliî
j hacks el chevaux de chasse. — Distance:
I mètres enviroij.; . 'iscGâ'-.t

C'est la première fois qu'un tel spectacle'
a été offert à Saumur, grâce à la Sôciélédes
Steeple qui a donné le prix. Aussi y avait-il
beaucoup d'engagements, et l'allrait était
grand.
; Nous avons vu entrer dans W carrière:
J u r l u r e t t e et /?t^man, montés par leurs pro-priétaires,

M. le baron de Rochelaillée
M. le comled'Andigné ; Crnssan^, à M-H n̂-
nessy, monté par M. le comte d'Aulicbamp;
B o l l y . F o l l y , à M. le baron Hainguerlol, mon-té
par M. de Hédouville; J/y-Firjf, à M.fle

Polly, monté; par son propriétaire, et
à M. Io comte Peelèrs, inonlé par M. oe"""
teloup. , I

Course sans contredit la plus be"e°V
journée. Le parcours, long d'une l'C"^'
tendait au loin ; tantôt les coacm^fj''
paraissaient derrière les brpussaH'e' „
landes, tantôt ils gravissaient lesleDtien .^^
monticule qui bornait l'horizon, lan'"^,^^
s^enfonçaient dans les ravins pour jg,
ensuite. La piste était traversée par u"
seau que tous ont franchi '^''f ^^^gjt\s,
d'assurance ; rien ne ïes aarrêtés, n«i"

ni landes. . ., àar M.
R o l l y - F o l l y , habilement condliJ' J»

de Hédouville, tient toujours ". "j/j,
sieurs longueurs et arrive le pre«" -
FîVsf le suit immédiatement.

. • Geo'"'

• 7" PRIX DU FAGOT (Course de haies- -^^^ ŝe et
men). - Un objet d'art pour Çhe;aux u
de promenade engagés ou qualifiéspour^j^. par
Château de Marson (le gagnant e î ^ S ' u n e course
des gentlemen n'ayant jamais gagn« „ îroP-
quelconque. - Distance : 1,300 ""^"^ . , ^jj, le

T u r l u p i n , à M. de Lav«L » , [ f% r t «
premier obstacle, et, malgré les^^

\



"aïîér, n'a P^*^ vonla continuer. B a -
soo (^"J. première, montée par son pro-
g a f ^ ' - l i i de Pourtalè»; /ie»a la suit de
prié'û'J M. de Verneville; I m p a r t i a l , à M.
près ^ rjievrelière, venait ensuite. Ges trois
de^''gg sont presque toujours tenus en

P^nTsajournée, i l n'y a heureusement
u d'accidents sérieux. Lo soir, chacun

P^MNcilait d'avoir assisté à cette léte très-in-'
^ anteà lous égards el dont les organi-
faïfurs lie" d'être justement Qers. ,

LES VACANCES J0DICIAIRE3. H

. audiences réglementaires pendant le»;
nce» judiciaires seront à l'avenir ûxé^;,
foroiémenl aux dispositions suivantes
Hne audience sera tenue chaque quinzaine"

les tribunaux de première instance
'vant qu'u"8 chambre. La chambre des
"rations des tribunaux des deux chambres
r ndra une audience par semaine. Des jours
Jf. (jience seront fixés à intervalle, solide
Lozaine, soit dehuitaine.
Dans les tribunaux depremière mstance

trois chambres, ou un plus grand
ombre, la chambre des vacations tiendra

deux audiences hebdomadaires à des jours
différents fixés de huitaine en huitaine.
Dans chaque cour d'appel, la chambre

liégera au moins une fois par semaine , de
huitaine en huitaine. Lesaudiences règle*
inentaires, donl les dates sont fixées par une
délibération prise par chaque compagnie'
judiciaire, sont indépendantes, .de celle que
le président de la chambre des Tacations re-t.
connaîtrait, après son ouverture, utile à l'in-térêt

du service. Il appartiendra toujours au
procureur général de requérir la convoca-tion

extraordinaire, en dehors des jours fixés
à l'avance, des magistrats chargés du service
delà chambra des mises en accusation. Le
procureur de la République pourra toujours,
pourlesflagrantsdélits, convoquer une réu^'
nion spéciale du tribunal. Les délibéralioh||,
des compagnies judiciaires ayant pour objet"
deréglei-les services des vacations seront
prises dans la première quinzaine d'août, et
une expédition en sera adressée par le pro-
carèur général, dans la huitaine, au ministre
delà justice.
A ce propos, disons que les m,embres de

Is chambre des mises en accusation des
cours d'appel pourront désormais, suivant
l'intérêt du service, êlre attachés à une
môme chambre ou être répartis entre les
aulres chambres de la cour.

ToDRNïESARTISTIQUES.— Voici UO apcrçu
des pièces qui sont jouées.acluellomenl par
M, Porel et aulres artistes de l'Odéon dans
leur tournée en pcovince : les I n u t i l e s , le
Voyage^ de M . Pemchonile D e m i - M o n d e , le
Marquis de Villemer, le M a l a d e imaginaire, le^!"
Précieuses ridicules r etc. Ce aéra donc l'une^
ou l'autre de ces ^pièces qui sera donnée t'
Saumur le 2 juillet prochain. ^ ^ ^ ^

"n- a.r-.'ïtB.ï.K-v •asi
-•-ANGERS. . .

Le jeune homme qu i s'est noyé diman-che
sur la Maine s'appelle Joseph Grudé, âgé

ae<8à 19ans. Il «ailemployé chez M . Clé-
•entHéry.
Joseph Grudé, intelligent oMrarailleur,

a» le Pa<rVote, était- orphelin, et demeurait
cûez sa^^rand'mère^
««puis longues années à l'asile Saint-Michel,
eo 'uJ toute son affection et la
H ""comme son soutien dans l'avenir.
J-a aouieur de celte pauvre femme est facile
*Mmprendre; ^ ^
^Linforluné jeune homme élait dans une

avoir pu maîtriser son cheval, M. le curé re-broussa
chemin el arriva auprès des rou-

liers. Il sauta de sa voilure, empoignaun
de ses agresseurs et l'enleva commeun®
plume. L'aulre routier essaya, son fouet à-
la main, de dégager son camarade, mais il-
fut à son tour saisi à la gorge et désnrmé.'^j
M. Léon Borraud administra àces deux mi-sérables

une raclée de premier ordre. Ils
demandèrent grâce el l'ancien aumônier,
s'éloigna. •

» M. Barraud n'a pas jugé à propos de»',
les poursuivre devant les tribunaux. Il a-
pensé que cel exemple lour ç,çrv|ça^, .dftv
leçon. » • *îBi!iiod-!u(>«

Réponise
OE»WK, • - x t r x STANCES SDHLA PÉCÉiî

Partir de grand maUn et parmi Therbe tendre ~' ' 0
Dont la froide rosée amène les douleurs, (1

Se rendre.au bord de l'eau pour lUcherd'y surpren4<4i
Quelque malin poisson qui se rit des pécheurs. J;T/,Q
S'embéler tout un jour cn rêvant sous l'ombrage
Aux cruels souvenirs qui vous brisent lè coeur, ,x
Contempler la nalure, et dans un vieux fromage 3
•Cberchcr avec amour le ver duCréateur. '
Entelidre au loin les chants des canards du yllJlàM:
Et du coq enrhumé les accents suraigus, . • . i . , - j r i
Et se trouver encore .issis près duTivagc . ' ' i ^

Quand le soir vous apporie uncoryza de p i à s l ^ v i y - - t > t «
IParesse, liberté, brise infectée et fraîche, ' ' ^''•"sjjf"^-
Voilà ce qu'en péchant on trouve au bord dè l'èauj 'SJ»
Et celui qui connaît les plaisirs de la pêche Idiiii'i
Devant deux yeux aimés contemplera le beau. .iOïjjBr

La Banque française et italienne a des oscillations
étroilfis aux environs de 48!). ,
C'est à parlir d'aujourd'hui et jusqu'au 30 juin"

courniil que les actionnaires docotto Société sont»
appelles à déclarer leur option sur les actions do
la Banque de dépôts et d'amortissement. Un trôs-
graod nombre de demandes sonl déjà parvenues au*
siège social, rue Auber, à Paris. Los intéressés nè,'
doivent pas perdre do vue la faveur qui leur esl of-;*
ferle. Ils onl le plus grand profit à on user. j<

L'émission des obligations des Chemins Andalous»
rencontre peu de sympathie dans le public des ca-V
pilalistes. Il s'agit, en efîet, pour une grande par-;
lie, do lignes qui ne sonl pas construites el dont il
est impossible d'évaluer d'avance Ins produits. On'
ne paraîl pas, d'ailleurs, rechercher un succès de
souscription que l'on regarde, avec raison, comme
impossible. On se borne à faire connaître la valeur,
sauf à essayer plus tard à nouveau à la placer à de
meilleurs prix.
Foncière austro-hongroise, 315. F o n d i a r i a - I n c e n -

die, net à payer, i l O fr.

ÉTAT des viandes abattues ef livrées à l a co«r'

: Ou a exposé samedi, à la halle au blé de
Paris, un sac de farine provenant de la pre-mière

recolle do l'annëe. Le blé'^qui l'a
fournie à été récolté dans la province d'O-

La G t̂reifttie rapporte que vendredi, pen-j
dant l'audience de la,ppïico correctionnelle, '
dès voleurs se sont introduits au Palais dej
Justice do Bordeaux et ont enlevé de lan
chambre du conseil plusieurs vêtements apiï
partenant aux juges du tribunal. Le^aulëurS^
de ce, vol audacieux ne sont pas, encore r e - » |
trouvés.

* * ;
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CHARCUTIEHS. SI ^ ! 5 94 B S - 04 ^ s- *<

BOUCHERS

. MM.,
1 Biémont. » 2 » 3 » 5 18 n 5 U >

ii Tessier. 7 9 1 15 48 » 32 66
3 Goblet. » » » 3 » t 10 i. 8 1
4 Béchereau. b î » » 2 6 ao 9 30 •
5 Boutin. 7 1 » B 2 S 14 56 » •il 57 s
6 Laigle. . 2 » 4 r t i\ u 3 16 1
7 Prouteau. 1 >> 2 13 16 » 16 23 »

8 Chalot. 8 8 » . i 2 » 18 61 » 43 69 •
S ï'allu. * 3 b c 9 5 33 D 8 33
10 Groleau. t » B i 4 1 n S » â4 e

— PORCS.

CHARCUTIERS.

B Î M .
Dutour.

1- 2-

1 » » » » » » » » » 12 10 »
2 Rainean. » » » » » )> : » 1 7 1»

3 Baudoin. » » » » ». » . )) 3 20 ft
t Brunei. » » » » » » » » 9 7 fi
5 tilgrain. » » » » » » » » 7 5 »
6 Sanson. » » » » » 5 7' »
7 Sève. » » » » » » » » 9 1
8 Moreau. » » » » » S 3 12
9 Cornilleau. » » » » » » » S 1 6 »
10 Rousse, » » » » » . A 6 P
11 Cupit. » » » » » » )) » » 3 5 f»

Goblet. i » l

U n nouveau Bot/<on. — Jeudi dernief,
M. . l̂ont a fail, dans la rade deMarseilfe,
l'expérience intéressante d'un nouvel ap-pareil

de sauvetage, consistant dans un cos-
tujne complet en toile-caoulchouc.
,^;\L'afnuence était grande et des plus
animées, et bien que la mer fût très-houleuse,
M. Mont partit à sept heures el demie, du
Pharo, se dirigeant sur NioUon sans s'y
arrêter, rentra- dans le vieux port quatre
heures après.

M, Mont n'avait pour s'aider dans co long
trajet qu'une simple pagaie. ,

MtErcbé de iSanmaïF idln 10 Juin.

* *

Bié commer' (Vh*)
Blé nouv. ( l'h.).
Froinent (l'h.) 77
Halle, moy". 74
Seigle . , . . 75,
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. , 80
— rouges. . 80
Graine de l in . 70
Chenevis . . 50

85 50
25 50
84 78
17 —
15 53
13 50
15 50
48
36

Hniledenoli. 50 120 —
Huile chérie. 50
Graine trèfle 50 — r-

~ luzerne 50 — —^
Foin ;dr. c.)780'
Luzerne — 780,
Paille — 780
Amandes . . 50'
Cite jaune. . 50jî
ChinvreV l " ' -
qualité(52k.S00)-

85 ^
80.-*
50 —

,1S —
Farine.culas. 157 ^ 67 50 3° : rr*}

COURS DES VINS. rM-abmi
Bi-ANCS ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , J877. 1" quaVrtS' 124 5"

Il vient de se fonder à Mannheim une
société de commerçants dont les membres
s'engagent à se communiquer la liste des
personnes qui payent mal, et à n'accorder
en général du crédit aux clients que pour un
délai fort court.

Id. 1877, 2= id.
Or(iin.,envir. deSaumuKl877, 1" id.

Id. , 1877, 2' Id.
Saint-Léger et envirohs 1877, ir* id.

Id. 1877, 2' - id.
LePuy-N.-D. et environs 1877, 1" Id.

Id. 1877, r - l d .
La Vienne, 1877. , .

150

90
85

à 110
à 110
h 100
.i ua,,
k loo;
à 100
à 100
à 90

qui a somibré, et il ne savait pas
Te-

4 9

Périssoire
yr^ Son mptt xmiv^m. eiiébrelté

lundi soir.

On écrit de Brioux {Dgux-SèTrès]r;^

firLi'^u"?^® ^^"""ier, le curé-doyen de
du û. Barraud, ancien aumônier
gym' ,??'"Ps d'armée, où il a laissé de si
luj.S.'^'^ues souvenirs, parcourait en voi-
pierre d'Availles-sur-Chizé à Dam-
deuT rn i"* ®̂ certaine distancé, il rencontra
ment. qui l'apostrophèrent grossière-

croufit la voiture de l'aumônier
ciDou voilures de» rouliers, l'un d'eux
8'eiBbaiia"",^°"P fouet le cheval qui
"^ ŷen un que l'autre lançait au
" blessS èTépaul"^ ^'atteignit violemment

^' ^oi'e*'r f̂"^T°"*'®"^'aient au comble de
"' ôir Darr.!!* ^'^^ courte durée. Après

l^arcouru environ 3Q0mètres, sans

UNE BONNE NOUVELLE.
Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que

M. NoRMAHDiNE, pharmacien àSaumur, est dépo-j^
silaire duSpasalgique-Maréchal. Ge merveilleux'
remède, qui enlève râsianîan^ment les névralgies et
le,s migraines, les maux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar-,^
macies et ne coûte quo 2 fr, %

) Il II"' : ' . '

P R É V U E FINANCIÈRE.
Paris, 22 juin 1880. .

La hausse recueille les fruits de la vigueur ï
qu'elle a montrée depuis le corarnencement du j
mois. Nous traversons, en efi'et, la période habi-1
tuçlle des réalisations de bénéfices. C'est le mo-î|
ment pour les capitaux de placement de mettre à J
profit la légère dépression des cours et d'opérer ;
leurs achats;
Nous laissons le 5 0/0 à 120.12 1/2; l'Italien à

88,15 et le Florin d'or 4 0/0 d'Autricheà 76.80. x
Les tendances à une reprise presque immédiate,
sont manifestes. ^
Nous engageons également nos lecteurs à se mu-l

nir des titres de nos meilleures institutions de cré-dit.
Les actions de la Banque d'escompte à 823 ,«i

soit net 4S0 fr,, conslituenl un achat exceptionnel--]
lètnent avantageux. Il en est de même des actions^
de la Société générale française de Crédit qui, libé-rées

de 250 fr., coulent, net à payer, 480 fr. Il y a
intérêt à rechercher,à leurs prix actuels,les actions*'
de la Banque hypothécaire et les obligations 3 O/OÎ
de cette Société. Ces derniers titres vont donner
lien àun nouveau tirage 16 10 juillet prochain. j
Nous retrouvons le Crédit lyonnais à 970 ; laBan- '.

que do Paris à 1,157.50 ; le Crédit foncier àl
1,182.50, Le Crédit mobilier esl descendu à 657,50.'.

Soueay et environs, 1877 » à wo:
Id. 1878 » à 9

Champigny, 1878 . . . v:.. qualité « à 216
ïd. . . . . 2" id. » à 160
Id.. 1877 . . . . . 1" Id. » à »
Id, • . . . . 2- id. » à »

> i »
Varrains, 1878. . . • • , , • a i no
Uuurgueil, 1S78 . , . . qualité » à 168

Id. . . . , . 2" id. > è UO
id. > à >,

Id. . . . . 2* Id, » à SiU
ResUgné 1878. . . . .- , , i k 160

« à >
Chinon, 1878 id. i à 160

Id. , , , . . , ••:2«- Id. » à 140
Id, 1877 . . , . , 1" id. « à •
Id. . . . . . 2' id.

des wagons employés. —Théâtre do I Ambigu :
Les Mouchards, pièce en cinq acles ot neuf ta-bleaux,

de MM. Jules Moinaux et Paul Partait;
troisième tableau. - Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, U fr.; 50
trois mois,fifr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

Voici le sommaire du dernier numéro
de V Univers illustré :

T E X T E : Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin,
par X. Dachères. —Salori de 1880 (8* arti-cle),
par Daniel Bernard. —Ms' Freppel, par X,

Dachères. — Théâtres, par Damon.—Ouverture de
l'Exposition de Melun , par A.Brunei.—La Fêta
historique de Rouen, parR. Bryon. — Revue scien-tifique,

par le docteur E. Decaisne. —L'Exposition
nationale de Bruxelles, par A. Brunei. — L a Jolie
Veuve, par Charles Ross (traduit de l'anglais par
Amy Davy) (suite). — Le chemin de fer du Vésuve,
par A. Brunei. — Bulletinfinancier.— Courrier des
Modes, par M— Iza de Cérigny. — Échecs.

GR A V O R E S : Msr Freppel, évêque d'Angers, député
du Finistère. — Exposition artistique et industrielle
de Melun. —Salon de 1880 : Derniers moments de
Chlodobert, tableau de M. Albert Maignan, — Expo-sition

nationale de Bruxelles : vue générale des bâti-ments
et du parc, — Exposition de Turin : Moïse

sauvé des eaux, statué par M. F. Barzeghi. — Fêle
historique de Rouen : entrée de Henri U, en 1550,

, -77 Le nouveau chemin de fer du Vésuve : modèle

COMPAGNIE GÉNÉRALE

d'Assainissement et de Fertilisation

OE JOUR ET DE NUIT
Perfectionnée et complètement désinfectée.

Usines à Puteaux, Nanlerrc, Bicèlre, Thiais el Lille

Sulfate d'ammoniaque, Engrais composés
ÉUKSISII01V

de 1,600 OMigations de SOO fr.
REMBOURSABLES E N 50 ANNÉES

ï n t é r ê t - . Fïai\ cs psir Am
Payables par trimestre à raison de 7 fr. 50

en Janvier, Avril, Juillet et Octobre.
La Compagnie d'Assainissement et de Fer-tilisation

est en pleine exploitation et donne des
bénéfices importants.

Ges obligations sont garanties par première
hypothèque prise sur les immeubles et le maté-riel

la Société.

. . . P R I X D ' É M I S T I O N : 488 FRANCS. >.„

P A Y A B L E S ;

50 francs en souscrivant.
38 francs à la répartition.

100 francs le l"août 1880.
100 francs le 1"'septembre. 1880.
100 francs le 1" octobre 1880.
100 francs le 1" novembre 1880.

Le coupon d'octobre de 7 fr. 50 sera reçu en dé-duction
du dernier versement.

Les titres libérés à la répartition seront délivrés
à 485 francs.

L A S O U S C R I P T I O N S E R A O U V E R TE
du .lundi 28 au mercredi 30 juin 1880

a la CA I S i i E ViVIKJïWB

' 45, Rue Vivienne — Paris.
Â'SÀUMUR, chez M. L , L E BRAS, banquier.

Les coupons de Juillet sent reçus en paieinenl sans commission.

rendues sansmédecine, sar.s jjixi'es el {••.•las frais,
par IB délicieuse fanue de Sauîé d i l ej

(Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
constipations, glairei*rveats, aigreurs, aci-dulés,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même eu grossesse,» diarrhée, dyssenterie, co» -,
liques, loux. aslhme, élouffements, étourdisse-
ments, oppression , congestion, névroée, in-somnies

, mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, àpsbronches, vessie, foie, é
reins-, inleslins , muqueuse, oerveau et sang ; '
toute irriialion et loule odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromeUanls : ,j
oigiïon , ait, elç,,»u boissons alcooliques , même ;j
aprèsj le tabac. C'est en outre la nourriture par
excelleuce qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants- — 32 ans de succès,
109,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Casilesluart, ; le duc de PluskoWj i
Madame la marquise dè Bréhan, Lord StUart de •
Decies, pair d'Angleterre, M, le docteur-professeur
Dédé, elc, _

N - 63,476: M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de d3rspepsio,"tte g.isîralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc- i
turnes. \
Cure N ' 99,625. - Avignon. 18 avril 1876. ]

Que Dïieu-vous rende tout lè bien queVous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des Oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuil el des insomnies
horribles. Contre toules ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'enà
sauvé complèlement. — B o R R E t , née Carbonnetly,
rue du Balai, 11.
Cpre N° 98.614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions
de coeur, des reins el de la vessie, irriialion

nerveuse el mélancolie : louS ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de voire divino

Revalescière. LÉON P B Y C L E T , instiluleur à Cheys-
soux (Haute-Vienne),
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes: 1/4 kil., 2 fr. 25;l/2kU., 4 fr.;

Ikil., 7 f r . ; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 36 fr. ;
12 kil., 70 fr . — La Revalescière chocolatée, eu
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion el sommeil rafraicbissaul aux
plus agités. — Envoi contre bon de posta.
Les boîtes de 36 el 70 îr. franco. — Dépôl à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONORAND;
B K S S O N , successeur de T E X I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

qaai de Limoges, et partout chez lesbous
pharmaciens ei épiciers.—Du BARRvel C° (limited),
8, roe Casiiglione, Paris. (272)

:.P.. GODET, prùpriétaire-gérml:



CODRS DE LA BOURSE DE PARIS DO 22 JOIN 18801

Valeurs au comptant.

8 V • • •
3 amorlissable. . . . . . .
4 l/iî •/ -..^iHri"
5 V ••
ObliKalions du Trésor. . . . .
Obligations du ïrésor nouvelles
Uop. do la Seine, cn^prunt 18,57
Y Ille do Paris, obliK. 1855-IHOO

- 1805, i •/„. . ..
- 1809, 8 " / . . 'Ti
- 1871, a - / . . l ' a
- , 1875, * "/.,.,. f
- 1870, 4 V . . ) - . '

Banque Je France.

Dernier
cours. Ilauns

85 85
88 70 Z'
115 25' »
119 »5' ft
524
a n
239

528 75
/.09 501
404
518
519
3500 .
, 970

» »•'

»! 3
»
»

liais

45

25
25

50

Valeurs au comptant;

Crédit Foncier colouial ., i (ti',
Crédil t'onclcr, acI. 500 fr. . ,)
Oblinalions foncières 1877. . ,
Obll{çalions communales 1879,
Obliisnl, foncières 1879 3*/,. •
Soc. deCrédlt Ind.'otcomm.' *,
Créilit mobilier i [
Crédil t'oiicicr d'AutrIchCj'u ,
Kst ,
l'aris-I.yon-Méditerranée. ,,.
Midi ;
Nord . . . . . . . . . . . .
Orléans .
Ouest ; ,
Compagnie parisienne du Gaz,

Dernier
cour.i.

UausHu liaisKC.

435 » 10 » »

1282 50 2 50 » »

307 » » » 1 »

483 » » » 50
479 » M 1 »

730 » 5 ft »

«55 » » » 22 50
785 }) ft 5 »

752 50 ft ft 7 50
I3V0 » » 10 »

1045 » » » 2 50
1045 » ft » 5 »

122K )) « 5 »

810 ft2 50 » »
1335 » » » 5

Valeurs au comptant.

c (,'( n̂. Transallaniique.
CMXA de Suez ,
Société autrichienne. . . . '

•i
OBLIGATIONS. „

Esl . . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
l'aris-Lyon-Méditerranéc.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

^Dernier
cours.

050 »
1040 »
017 50

a«7 »
392 »
3«7 50
394 50
394. »
395 »
38» »
395 »
570 »

Hausse Bnisso.

3 heure}

5« " "

32
15
37

soir.

SOCIÉTÉ NATIONALK

D'EXPLOITATIONS D E MINES "

k V C A P I T A L S O C I A L D E GO M l l U o n S D E F R A H CS

Divisé en cent vingt mille Parts d'intérêts
(SOCIISTÉ C I V I L E)

Met en vente 6 0 , 0 0 0 Parts de 5 0 0 francs au prix
de 6 2 S francs l'uno. -

Aliluifoux, Aiilimoine, Argcnl, Barile, Cokll, Cuivre,
ilain. Fer, Manganèse, Mercure, Nickel, Or, Ocre,
Plomb argenlifi^re, Soude, Spâlli fluor, Zinc, elc.
La SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATIONS

DE MINES est placée sous le haut patronage de
deux cents metnbrcs pris dans les sommités so-ciales.

Le rôle du Comité de Patronage est de soutenir de
son appui moral une oeuvre d'un g r a n d intérêt pour
le pays.

Président du Comité de P a t r o n a g e .•
M. le VicB-Amiral GHOPART, Grand-Croix de la

Légion-d'Honneur, membre du Conseil de
l'ordre, etc.

Vice-Présidents :
MM. Sou Altesse Royale lo Prince Philippe .DE

BOURBON;
Le Prince DE LUCINGE et DE FAUCIGNY ;
S. E. le Duc D'ALBE et DE BERWIGK, Grand
d'Espagne de première classe,Grand-Croix

.o.ade la Légion-d'Honneur. iji.

Délégués du Comité de Patronage :
M. lo Vice-Amiral vicomte de CHABANNESGUR-

TON LA PALISSE, Vice-Président do la Société
d'Encouragement pour l'Industrie Nationale,
Grand-Oflicier de la Légion-d'Houneur, ancien
Membre du Conseil de l'Ordre de la Légion-
d'Honneur, Grand-Croix des Ordres dn Saint-
Maurice et Saint-Lazare, d'Isabelle-la-Calholique,
de Sainte-Anne do Russie, du Medjidié, etc., etc.

M. Hector-Denis DUBOIS, négociant, ancien pré-sident
du Conseil d'administration des Sociétés

de Secours Mutuels, ancien président du Conseil
d'administration de l'Union deCrédit Mutuel
Commercial,membredeplusieurs autres Sociétés
Philanthropiques, membre de plusieurs Cham-bres

syndicales.

CONSEIL D'ADMINISTRATION >

Président :
M. OZENNE, ancien Secrétaire Général du Minis-tère

du Commerce, ancien Ministre, Grand-Offi-cier
de la Légion-d'Honneur, etc., etc.

Membres :
MM.

Lo général de division DE BONNEMAINS, Grand-
Croix de la Légion-d'Honneur, elc. ;

CARTELIER , Jurisconsulte et Economiste;
Edme GHEVILLOTTE , ancien Colonel d'artillerie,
ancien Directeur de l'artillerie, à Lorient, Com-mandeur

de la Légion-d'Honneur, Chevalier de
l'Ordre du Bain, etc.; .

DARQUIÉ , propriétaire de Mines ; v
GAUTHIER , propriétaire de Mines ; .ci-i-oMJs

iiiiiiii iiiMiiiMiinMBMianiirT'^™'*';^^
Son Altesse Sérénissimo lo Prince DE LA TOUR
D'AUVERGNE-BOUILLON ;

PÉRlGORD,duc DE MONTMORENCY, propriétaire ;
NADAULT DE BUFFON, Président de la Société dos

Sauveteurs Hospitaliers Bretons , ancien Avocat
général près la Cour d'appel do Rennes, Président
de Chambro honoraire , officier do rinstruction
publique, officier de la Lôgion-d'lIonnei|r, Grand-
Croix de plusieurs Ordres ; ii-; r 1 ; l ' i ^ • : i

PAULET aîné, propriétaire de Mines^ • - '• ' ; i
REGIS-VIERNE , négociant ; • '
Le marquis DE VIRIEU , propriétaire;
VIRLET D'AOUST, Ingénieur civil des Mines, Che-valier

de la Légion-d'Honneur, Croix-d'Or du
Sauveur de la Grèce, membre de plusieurs So-ciétés

savantes, etc.
La Société ost formée pour l'Exploitation de

Mines métalliques situées en France, dans la Lo-zère,
l'Ariège, les Vosges, Sainle-Marie-aux-Mines,

en Espagne, en Portugal, en Italie , etc.
Les Mines sont apportées à la Société franches et

quittes de toutes dettes ou hypothèques. ]
Elles n'ont élé admises qu'après les vérifications ;

et examens minutieux d'ingénieurs nombreuxet
renommés.
L'énuméralion des Mines constituant la propriété'

de la Société se trouve avec les rapports des ingé-nieurs,
donnant le revenu aussi consciencieux que

possible de chaque Mine, dans des documents
tenus à la disposition du public. ^

Les Rapports des ingénieurs approuvés par lesj.
sommités de la science évaluent, après de fortes,
réductions, les revenus annuels de l'exploitation''
de ces Mines à des sommes bien supérieures à cenlic;
milliotis de fraiics. Mais, eu no prenant q.u'ui Âq

—"HftS

«'tPtessT
•" omnibus

DÉPARTS DE SAUMDR VERS TOUR
3 heures 20 minutes du malin, Oirccl-mu,
8 — 21 — — omnibus
9 — *-0 — -7 express."

«Lo'îTaln partant d'Angers k 5 \ y mm% t C ! ^ :
Saumur i C heures 5(1. ^*'*»r.l„j

faible partie de ces évaluations, on eslfonj
que le produit atteindra el même dépassA
lement le capital social.

CONDITIONS DE_U SOUSCRip îQj^

l 250 francs en souscrivant-
A3oe!i'<'126 — le 1" août 18S0-

; ur- le !«'octobre;'
1 2 5 — le l " janvier 1881.

La cote officielle sera demandée.
On souscrit, sans frais, che?. M. KOMin»

ESTIBAL, banquier, lOO , vac 1^1^

Tous coupons échus ou 4 échou- ellom.,,,
leurs colées sont reçues en paycmcal fi.

Les preneur.'! de t(«re,ç n'ont qu'à remplir !e B A
tin ci-dessous et l'adresser avec h premier venml.
de 250 francs.

' 'je soussigné i ^-,r^\ h r-,,
demeurant à
déclare acheter au p r i x de 6 2 5 fr.

• . . parts de Sddfrm.
de la SOCIETE NA TIONALE B'EXPLOITATM
DE MINES, confomÉdnfnf au prospectus (Jetai,.

Je verse à l'appui de ma demande la sonl
de ,
m'enqageant en outre à effectuer les vmtmi,

snhjp te
ultérieurs,
... .4

Etude de M» REVERDY, notaire à
Champdeniers (I)çii,?:-;§,èvrç^)..,

- 3833 :i!«fca-'TC
A U X E N C H È R E S,

liO 1« Juillet ISSO, A mldli.

En l'étude, ', '

DE 103 HECTARES

D E B O I S T A I L L IS
Aménagés à dix-huit ans,

D a n s le canton de Champdeniers. i;
Belle chasse ; exploitation facile ;

à proximité d'une station de la lignév
de Niort à Montreuil.
Revenu moyen des cinq dernières*'

années, sans y comprendre les fu-*^'
taies 6,511 fr->

Jouissance immédiate. (3i8)'*

X V E N D R E t

m GREFFE DE JUSTICE DE PAIE
S'adresser au bureau du journal. ' ' '

¥1 A ^
PRÉSENXBUBNX, 'i

Située à Saumur,
E U E DEL AT O N N E L L E , \i

Actuellement occupée parM. CourtetJ|
négociant.

S'adresser h M. COOHTET. (553)^

CHANGEMENT DE DOMICILE. !:

A partir de la Saint-Jean 1880i;
riNSTlTUTION de M«"V» CAVELIER*;
sera transférée Grande-Rue , 23. -*

CHANGEMENT DE DOUICiLE.

A partir de la Saint-Jean 1880, l^';
DOMICILE de M, L. CAVELIER, gra4;;
veur, sera transféré Grande-Rue , 23>jf

M« BEAUREPAIRE, avoué à Satt-'
mur, demanAe un clerc.

V E N T E :
iianis. Courtage-,.'l||n'Comiiii^^^

Au cours de la Bourse de Paris

PARTS du PETIT JOURNAL du SOIR
Journal poUtique quotidien à 5 centimes.

Prix? »50 Francis.

Le JourafiJirases Finaiiciers
r : * ' (10* Ann é e ) .-,00

PARIS - Î8, R u e de l a Chavtssée-d'Aaiin, 18- PARIS - -
PROPRIÉTÉ DE LA

S O C I É T É F R A N Ç A I S E F I N A N C I È RB
dont les Actions sont inscrites à la Cote officielle de ia Bourse -jU

Capital : n v a c i L L - l O l M S de francs
Est indispensable à tous les Porteurs de Rentes, d'Actions et d'Obligations. — Très-

complet. — Parait chaque Dimanche. — i 6 pages de texte. — Liste officielle des Tirages.
Cours des Valeurs cotées bf/iciellement et en Bamiue. — Comptesrrendus des Asseni'
blées d'Actionnaires. — Etudes approfondies des Entreprises financières et industrielles
et des Valeurs offertes en souscription publique. — Lois, Décrets, Jugement» inttffMSânt
les porteurs de titres. — Recettes des Cliemins de fer, etc., etc. .y -,

L'ABONNÉ A DROIT : ^0
A T T P A I E M E N T G R A T U I T D B C O V P O I fa

f!a> A i . » A C H A T .ET A T . A V E N T E D B 8 B 8 V A X J B U R S

,, Prix de l'Abonnement pour loule la France el l'Alsace-lorraine :

tJN FRANC PAR
ON S'ABONNE S A N S FRAIS DANS TOUS L E S B UR E AU X OE P O S f l ^'

S'adresser, pour renseignements et pour l'achat de ces parts , à
M . I J . t.11 B R A S , |>anquier à S a umu r . - (34-Oj —

U KJ

I . < . " 0 * ^ , , , par remploi de ., . lv:~*^«C^'^

^ l'E

IS

1 w v E T l5 fl p,„so„
EN L'AN H"«9 # «al Plerra B O U R S A U D

X=ri3c a-u.IT-iaooML : a fr.
Agoiit génûral riESECS-ÏTIIxr, 3 , rue HuaueriG, Bordeaux.

Se trouve, à S A U M U R , chez B O U C H E T , 2, riio Sainê^Jcàn.'

i I.'«IPOJIIIOK
V ViiTaneUo IntematloBia» ^ S e m o u l i n e

^BÎOUVl X̂., A.X.ÏMEIVT DREOOISrSTlTti>^?^g
€;"f<'•'''!^'V^ PRÉPARÉ PAR LES . 90 .^fllJÛÎ

M. PP. TMPPISTES du Monastère datPORTMSAlWn

f - PARIS

v.vtes principes reconstituants de la HemouUnc sont fournis à 1» foi* P", î? subi
corticale des meilleures céréales, et jp'ar les sels naturels du lait de vache nayan ^^^^
aucune altération. Des appareils spéciaux, Irès-perfectionnés, ont été '^^^^J^' „ne
pour évaporer le petit-lait et le ip l̂awger à la farine, que pour donner à ce raélaqg
forme granulée qui en rend l'emploi plus facile. Cet excellent produit est otàonoof^
sommités médicales aux Personnes faibles, aux Convalescents, aux Enfants, .jppj

déhcates, avec 1 assurance de leur apporter un remède efficace.

P r i x de la iioite : 3 fr. 50.

I n u t i l e Ae luavcliaiidev.

^Phaëton signé Touchard - Desou
ches, Paris, - à vendre 800 fr.. -^i'
•rue,du.ïfiimple,.24. : •.>,.uoa uuu

O I D È M m U I G A B p î g f J

'"^S'adresser au bureau du journal.

' Si vous voulez qùe( vos matelas,
soient bien refaits, adiressez-vous ati
naatcVassicv, vue Au Pvcs-
s o l v - S a l u t - A « t o m c , n» 5
il se rend à domicile, en ville et à la
, campagne. , ,,V y?" j-pî P ^ --iî r̂t

PRIX înoiviÉiiRiÉ».

- M. GILBER1^JAUV^;ï5lieu, d emanA e o ï ^ ^ v v ^^


